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Frangois-Regis Bastide 


L’HOMME AU DESIR 
D’AMOUR LOINTAIN 

Entretien avec Francois-Regis Bastide 




Entre L'homme au desir d'amour lointain et votre pre¬ 
cedent roman, douze ans de silence... 


Au printemps 1982, j'ai ete nomine ambassadeur 
a Copenhague. Tous mes amis se sont empresses 
de me dire que j allais enfin pouvoir ecrire trail - 
quille ! En realite, a Copenhague comme a Vienne, 
puis aupres de l’Unesco, je n’ai rien ecrit, je n’ai 
pas meme pris de notes. Mais les notes ne valent 
pas la memoire : celle-ci ne retient que leplus im¬ 
portant, c’est 
un bon filtre. 

D autre part, je 
n’ai jamais 
cesse de redi- 
ger des tele¬ 
grammes, des 
depeches, qui f 
doivent etre g 
clairs, synthe- & 
tiques, plutot ® 
brefs, tres or- ^ 
donnes, de re- j 
voir les textes 3 
prepares par f 
mes collabora- J 
teurs... Une J 
ambassade est 5 
mie salle de re- | 
daction perrna- 
nente ! Dailleurs, je pense que ce souci de clarte 
et de concision a influence le style de Uhomrne au 
desir d'amour lointain. 


Slovaquie... Alors, pourquoi pas la Villanovie ? Peu 
importe qu elle existe ou non : elle est plausible. 
Comme tous les personnages du livre. Et tous les 
pastiches que je laisse au lecteur le soin de de- 
couvrir. 


Mais la CSCE, la Conference sur la Securite et la 
Cooperation en Europe, sonne vrai... 


J ai en effet ete Chef de Delegation a une telle 

conference, a 
Budapest en 
1985. Sans ra- 
conter mes sou¬ 
venirs d ex-am- 
bassadeur, j ai 
voulu, dans ce 
roman, mon- 
trer la diplo¬ 
matic de l in- 
terieur, faire 
comprendre ce 
qu’est une ne- 
gociation, com¬ 
ment on rap- 
proche des 
points de vue 
radicalement 
opposes, le tra- 
vail en com¬ 
missions, la chambre sourde , les gens qui jouent 
les bons offices entre les groupes de pays... Tout 
cela est vrai, et aussi legerement ironique. 


Qu'est-ce qui vous a ramene a I'ecriture ? 

Au depart, mi reve. Tai reve d'un corbillard et d’tm 
persomiage luciferien, qui est devenu le comte 
Arthur de L. De ce reve decoulent les premiers cha- 
pitres du roman. Puis tout s'est enchaine... 

A propos de reve et de realite, le livre commence par un 
avertissement ambigu, suivi d'une fiche statistique sur 
un petit royaume imaginaire des Balkans, la Villanovie... 

hnaginaire... En etes-vous si sur ? Jusqu’a ces der- 
nieres annees, qui connaissait la Slovenie, la 


L'homme au desir d'amour lointain est surtout une his- 
toire d'amour... 

C’est un peu Tristan et Iseidt , en effet. Face a Iseult, 
ou plutot Regina Uma, la reine de Villanovie, 
Tristan, l’ambassadeur, n a que son amour, tandis 
que Ladislas Gedymin, l’Americain qui detient la 
puissance, est le roi Marc. Cela fmira-t-il bien ou 
mal ? Je n’en sais rien : la fin est ouverte. Mais de 
toute lacon, le narrateur est condamne a etie fort. 

Collection blanche 

576 pages, 145 F. Partition mai. 

















ASSASSINS 


f Entretien avec Philippe Djian 





Assassins respecte la regie classique des trois unites... 

C’est vrai, et pourtant ce n’etait pas du tout pre- 
medite ! Ce qui prouve que cette regie peut etre 
tout a fait naturelle. Cela dit, il ne s’agit pas, pour 
moi, d’accomplir un tournant vers le classicisme. 
Simplement, Assassins correspond a une periode 
plus calme dans mon ecriture, a une respiration. 

• 

Apres la purification par le feu de Sotos , Assassins est 
axe sur la purification par I'eau. Est-ce I'amorce d'un cycle ? 

Non, inais il est exact que j’ai choisi de prendre 
le contre-pied de Sotos . Comme je n’aime pas les 
etiquettes, j’ai tourne le dos a ce « Sud incertain » 
dans lequel je ne veux pas etre enferme. J ai done 
decide qu’il s’agirait d’un huis clos dans le froid 
et la pluie. De meme, cela m’amusait d’ecrire un 
roman plus court, plus resserre, qui soit presque 
une longue nouvelle. 


Vous vous etes done fixe des contraintes... 



En commengant un roman, je ne sais jamais ou je 
vais. Mais je sais, en effet, qu’arrive un moment ou 
je m’impose une contrainte. Pour Assassins^ je me 
suis dit: « Si j’enferme un type dans im coffre de 
voiture, qu’est-ce qui va se passer ? »*Et j’ai de¬ 
cide d’installer cette situation a un moment pas tres 
logique de Faction, ou les personnages n’etaient pas 
encore assez murs pour y faire face. En decalant 
ainsi les choses, les personnages sont en permanence 
rattrapes, depasses par les evenements exterieurs. 


Assassins aborde un theme qui vous est cher, celui de 
la re-naissance... 

Cette impression qu’on n’est pas ne, qu’on n’est 
jamais abouti, m’interesse vraiment. On est cha- 
cun des assassins de sa propre vie - d’oii le titre 
du roman. On la gache, on la pietine, tout en etant 
persuade que I on pourrait vivre une vie meilleure, 
dont on tente de s’approcher. Et e’est quand tout 
s’ecroule qWon prend les decisions importantes. 
Quand tout est a plat, que plus personne ne vous 
retient, on peut faire le pas. Conune le fait un seul 
des personnages. 

Eileen McKeogK a la fois tendre et forte, participe-t-elle 
de cette re-naissance ? 

Elle incame l’incoimu qui attire et fait peur a la 
fois. Aller vers elle, e’est oser cette re-naissance, 
ce passage peut-etre dangereux. C’est pour cela 
que Patrick Sheehan oscille enti’e elle et sorr an- 
cienne maitresse qui represente la simplicite, l^e- 
curite. Jusqu’au moment ou la nature dechairree 
l’obligera a franchir le pas. 

C’est vrai que je n’avais jamais aborde un tel per- 
sonnage de femme dans mes livres precedents. 
Mais, en realite, j’ai depuis toujours Fimpression 
d’ecrire un seul tres long livre. C’est pour cela qu’ils 
ne se fin^sent jamais tout cf fait. 


Collection blanche 
256 pages, 95 F. Parution mai. 
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Felicien Marceau 

de TAcademie frangaise 


L’HOMME DU ROI 



Or, s’il n’est pas faux que le pou- 
voir puisse abimer un homme, 
lui deregler le caractere ou l’inci- 
ter a des compromissions, le 
contraire est tout aussi vrai : ce 
meme pouvoir peut Fameliorer, 
cet homme, le transformer mais 
en bien, faire apparaitre des ver- 
tus, des qualites, un courage 
qu’on ne lui soupgonnait pas, 
bref qu’il peut aussi bien le his- 
ser jusqu’au plus haut de lui- 
meme. 

C’est, dans ce roman, la trajec- 
toire de Rudolf Malcar. Au de¬ 
part, il n’est rien. Rien que 
l’amant de Frieda avec qui il 


traine son oisivete de boite de 
nuit en boite de nuit. A rarrivee, 
il sera devenu un homme d’Etat 
et il eh aura la carrure, la ri- 
gueur. Tels peuvent etre les effets 
du pouvoir. 

Du pays ou cela se passe, Feli¬ 
cien Marceau n’a pas donne le 
nom. Curieusement, c’est cet 
anonymat qui donne a ce pays sa 
realite entiere, tant il est vrai que 
les mots existent autant que les 
choses, et peut-etre meme plus ; 
tant il est vrai que, pour cemer 
la realite, rien ne vaut le roman ; 
tant il est vrai enfin que l’imagi- 
nation est une science exacte. 


Nouvelle edition 
preface de l'auteur 
Collection blanche 
256 pages, 115 F. 
Partition mai. 
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Marion Desjardins 



Fran^ois-Regis Bastide 

L’homme au desir 
d’amour lointain 

Roman 

(voir p. 4) 

576 pages, 145 F. Partition mai. 


Princesse Jeanne 
Bibeseo 

Lettres A Emile Combes 

(voir p. 9) 

Preface de Gabriel Merle, postface de 
Michel Mohrt. 

288 pages, 130 F. Parution mai. 

Marion Desjardins 

Portrait d’un absent 

Roman 

Dans son dos, on affirmait qu’elle 
etait partie avec un autre. De celui- 
la, on ne parlait pas. On ne l’evo- 
quait jamais cet honime. Pas devant 
lui, en tout cas. Lui-meme finissait 
par Foublier. H est vrai que Gilbeito 
avait disparu lui aussi. Mais ne 
voyageait-il pas beaucoup pour ses 
affaires ? Georges avait plutot le 
sentiment qu’elle s’etait desagregee. 
II ressentait son absence comme un 
phenomene surnaturel. C’etait 
ainsi. II n’y pouvait rien. M. D. 
132 pages, 78 F. Partition mai. 


Philippe Djian 

Assassins 

Roman 

(voir p. 5) 

256 pages, 95 F. Partition mai. 

Vianney Freschard 

LE CCEUR DU PROBLEME 

Nouvelles 

A travers des situations tres 
diverses, les personnages de ces 
treize nouvelles vivent chacun a leur 
maniere F experience d’une limite 
imposee a leur accomplissement. La 
volonte de briser les regies, tout 
aussi illusoire que la resignation, 
vient se heurter a la fixite du destin, 
comme si lem* histoire les condam- 
nait a exprimer, tantot tragique- 
ment, tantot avec ironie, cette fauble 
marge laissee a l’individu dans 


l’espace clos que revele peu a peu 
chaque recit. 

192 pages, 90 F. Partition mai. 


Non pas Poeuvre tendue, sourde, 
monotone autant que la mer qu’on 
sculpte sans fin - mais des eclats, 
accordes a l’effervescence de la terre 

- et qui ouvrent au coeur, par-des - 
sus le souci et les affres, une stri- 
dence de plages - toujours demis, 
toujours repris, et hors d’acheve- 
ment - non des oeuvres mais la 
matiere elle-meme dans quoi 
l’ouvrage chemine - tous, lies a 
quel que projet tpii bientot les rejeta 

- premiers cris, rumeurs naives, 
formes lassees - temoins, incom¬ 
modes pourtant, de ce projet - qui, 
de se rencontrer imparfaits se ti*ou- 
vent solidaires parfaitement - et 
peuvent ici convaincre de s’arreter 
a Fincertain - cela qui tremble, 
vacille et sans cesse devient - 
comme une terre qu’on ravage - 
epars. 

(Extrait de Le sang rive ). 

Ce recueil contient : Le sang rive - 
Un champ duties - La terre inquiete 

- Les Indes - Le sel noir - Boises - 
Pays reve, pays reel - Fastes - Les 
Grands Chaos. 


« La cathedrale d’Amiens dans tous 
ses etats ». Telle pourrait etre une 
des presentations possibles de cette 
suite de textes a caractere historique 
ou purement litteraire qui, en fai- 
sant se confronter ou se chevaucher 7 


Edouard Glissant 

POEMES COMPLETS 


528 pages, 180 F. Partition mai. 

Felicien Marceau 

L’homme du Roi 

Roman 

(voir p. 6) 

Nouvelle edition, preface de V auteur. 
256 pages, 115 F. Partition mai. 




Jacques Gerber 

Petite eabiuque de la 

CATHEDRALE ET DE SES 

ALENTOURS 

Hisloires 


:::! 














EARPENTEUR 



J. -P. Ostende 


les points de vue, s’apparente au 
genre enjoue des exercices de style. 

198 pages. 80 F. Partition mai. 


Jean-Pierre Ostende 
Le documentariste 

Roman 

« Ainsi Gerald Matin et David 
Strehler etaient deux homines 
etrangers qui se perdaient dans des 
quartiers et des rues ou il n’y avait 
personne pour les reconnaitre parce 
qu’ils etaient de passage et 


n’avaient pas l’intention de s’ins- 
taller, de batir, d’arroser la pelouse 
et de se sentir chez eux, parce qa ils 
cherchaient chacun a leur fa con a 
decouvrir la ville et a seulement la 
decouvrir avec l’idee de la quitter 
un jour. Et cette idee qu’il faudrait 
partir un jour faussait tout et les 
empechait de se poser. » 

A La Garde, petite ville pres de Tou¬ 
lon, des personnages se rencontrent, 
s’observent, font un peu de chemin 
ensemble. Ils sont a la recherche de 
quelque chose, de quelqu’un qui, 
sans cesse, se derobe et les appelle 
ailleurs. 

140 pages,78 F. Partition mai. 
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Le Cfibimet des Left res 



Edward Gorey 


Edward Gorey 
L’Aspic Bleu 

LWspicBleu , ou le recit de l’irresis- 
tible ascension d’Ortenzia Caviglia 
au rang de diva. Y concourent une 
boite de violettes candies, la chute 
inopinee d’un impresario dans les 
coulisses, une emplette suspecte, 
une brochette meurtriere, les 
celebres emeraudes Spoffish, un la 
sur un contre-ut qui defraiera long- 
temps la clironique et un adorateur 
malheureux, cruel instrument du 
destin. 

Traduit de Vamericain par Patrick 
Mauries. 

80 pages, 68 F. Partition mai. 


L’Invitii; Douteux 


Par une nuit d’hiver, surgit au som- 
met d’une ume, une creatur e taci- 
tume, portant echarpe et baskets. 
C’est le debut d’un conte - une alle- 
gorie peut-etre - d’une desarmante 
simplicite et d’une Portee Univer- 
selle, pour les persormes cultivees de 
tous ages et de toutes origines. 

L Invite Douteux est l’un des plus 
celebres livres d’Edward Gorey. 


0 


Traduit de Vamericain par Michele 
Hechter, postface de Patrick Mauries. 

72 pages, 68 F. Parution mai. 


I 
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Herve Guibert 
Vole mon dragon 

Apres avoir ecrit Vole mon dragon 
en 1987, Herve Guibert avait ete 
frappe par une interpretation en 
langue des signes, par des acteurs 
sourds-muets, de son dialogue 
Suzanne et Louise. II avait alors 
demande a Thierry Jouno d’adapter 
Vole mon dragon pour le Theatre 
IVT, theatre gestuel pour les sourds 
et par les sourds. 

Ce pro jet, qui n’avait pu se realiser 
avec la disparition de Thierry 
Jouno, a ete repris par le metteur en 
scene Stanislas Nordey. Le spec¬ 
tacle sera presente au prochain Fes¬ 
tival d’Avignon, dans une distribu¬ 
tion qui associe comediens 
entendants et comediens sourds- 
muets. 

80 pages, 65 F. Partition juin. 


Arnold Wesker 

La trilogie : Soupe de 

POULET A L’ORGE - RACINES - 
Je VOUS PARLE DE JERUSALEM 



La trilogie d’Arnold Wesker raconte 
la vie d’une famille ouviiere juive 
d’Europe centrale, emigree a 
Londres dans les annees 20. Cette 
liistoire met en scene deux genera¬ 
tions, celle des parents, nes en Hon- 
grie, et celle des enfants, nes en 
Angle terre. 

Cette chronique amere - mais 
constamment innervee par mi 
humour feroce - des espoirs, des 
luttes et des disillusions de cette 
famille, est aussi, a sa maniere, une 
chronique du siecle qui s’acheve. 

Traduit de Vanglais par Rosalind 
Greenstein, Jean-Pierre Loriol et 
Philippe Leotard. 

320 pages, 130 F. Parution mai. 
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Louis Althusser 
SUR LA PHILOSOPHIE 

Mon intention, ici, est cTinsister sin’ 
Fexistence d’une tradition materia- 
liste non reconnue par l’histoire de 
la pliilosophie. Celle de Democrite, 
Epicure, Machiavel, Hobbes, Rous¬ 
seau, Marx et Heidegger, avec les 
categories qu’ils ont soutenues : 
celles de vide, de liinite, de marge, 
d'absence de centre, de deplace¬ 
ment du centre dans la marge (et 
vice versa), et de liberte. Materia - 
lisme de la rencontre, de la contin- 
gence, en somme de Yaleatoire , qui 
s’oppose meme aux materialismes 


reconnus comme tels, y compris a 
celui communement attribue a 
Marx, Engels et Lenine, lequel, 
comme tout materialisme de la tra¬ 
dition rationaliste, est un materia¬ 
lisme de la necessite et de la teleolo- 
gie, c’est-a-dire une forme deguisee 
d’idealisme. L. A. 

Cet ouvrage comprend : Philo So¬ 
phie et marxisme (Entretiens et cor- 
respondance avec Fernando Na¬ 
varro, 1984-1987) suivi de La 
transformation de la philosophie 
(Conference de Grenade, 1976). 

192 pages, 92 F. Parution mai. 



Louis Althusser 
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^Princesse Jeanne Bibesco 

LETTRES 
A EMILE COMBES 



« Les relations qui s’etablirent 
entre la princesse Jeanne Bi¬ 
besco, prieure du Carmel d’Al¬ 
ger, en religion Mere Benie de 
Jesus, et le president du 
Conseil des Ministres Emile 
Combes, a partir du mois de 
mai 1903, etaient paradoxales, 
voire incomprehensibles, au 
plan politique comme au plan 
personnel. 

Au plan politique, qu’il suffise 
de dire que si les lettres que 
Ton va lire avaient ete connues 
du public pendant le ministere 
Combes, celui-ci aurait imme- 
diatement saute. » 

(Extrait de la preface de Ga¬ 
briel Merle) 


Par quel mystere, en effet, la 
princesse Jeanne Bibesco, liee 
par sa naissance aux plus 
grandes families d’Europe, est- 
elle tombee amoureuse du 
« Petit Pere Combes », reste 
celebre pour sa politique anti- 
clericale ? C’est ce que les 
lettres qu’elle lui a ecrites 
pendant plus de quinze ans, 
et que presente Gabriel Merle, 


n’arrivent pas tout a fait a ex- 
pliquer. 

Le lecteur sera intrigue, amuse, 
emu parfois, scandalise par 
cette correspondance dont la 
qualite et Pimprevu meritent 
Padmiration. 


Collection blanche 

288 pages, 130 F. Parution mai. 
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Lawrence Durrell 



Julian Gloag 



Monde intier et Here s^rie 


Ingmar Bergman 

ENFANTS DU DIMANCHE 

Selon une vieille croyance suedoise, 
celui qui nait un dimanche a le don 
de « seconde vue ». II voit les choses 
secretes et les revenants, il decouvre 
les objets caches et perce les mys- 
teres : c'est un voyant. 

Est-il meilleur augure pour un futur 
grand cineaste ? 

Mais d’autres naissent aussi un 
dimanche, le pere d’Ingmar Berg¬ 
man par exemple, ce pere pasteur, 
a la fois craint et deteste. Loin de les 
rapprocher, le don de « seconde 
vue », en faisant naitre la foi chez 
Fun et mie vocation de cineaste chez 
l’autre, les separe, et ce n’est qu’a 
la fin de la vie du pasteur que ces 
deux « enfants du dimanche » se 
reconcilieront. 

Traduit du suedois par Lucie Albertini 
et C. G. Bjurstrom. 

Hors serie 
Sous presse. 


Louis Daniel Brodsky 

On ne revient jamais, 

VRAIMENT suivi de 

Vues du Mississippi 

Poemes 


de reunions amicales, de reveries. 
L’ouvrage est ainsi une serie libre- 
ment agencee de textes serieux ou 
humoristiques,tous ecrits dans ce 
style fluide qui caracterise Feeri- 
vain. 

Traduit de Tanglais par Frangoise 
Kestman. 

Hors serie. 

252 pages, 130 F. Parution mai. 


Julian Gloag 

L’AMOUR, LANGUE 

tlTRANGERE 

Roman 


Paris, 1989. Dans un cours de 
langues pour adultes, Walter et 
Connie se rencontrent : exercices 
linguistiques et jeux de vocabulaire 
vont etre les moyens d’exprimer 
leur amour naissant. Bientot, ils se 


voient chaque jour, se promenent ^ 
dans Paris, se rendent a Londres... ” 


Mais Walter a des enfants, Connie 
un man auquel on propose un poste 
aux Etats-Unis. Construit en 
sequences breves, ce livre rappelle 
les films de Truffaut ou de Rohmer. 
Parfois teintee d’amertume, cette 
reflexion sur Fart de vivre, la fuite 
du temps et le bonheur d’aimer ne 
perd jamais sa grace ni sa legerete. 


Ce volume est alimente par deux 
sources de nostalgie. L’une montre 
le poete retrouvant Fadolescent 
qu’il fut et se promenant, en com- 
pagnie de son fils. Ils suivent cote a 
cote les senders d’autrefois, les sou¬ 
venirs remontent a la memoire, la 
presence du jeune temoin contribue 
a les rendre plus intenses encore. 
Vues du Mississippi evoque les Etats 
du sud et leurs habitants, cultiva- 
teurs pauvres, esclaves dans les 
champs de coton. 

Traduit de Vanglais par Jean Lambert. 

Collection Du Monde Entier. 

176 pages, 110 F. Parution juin. 


Lawrence Durrell 

L’ombre infinie de Cesar 

Regards sur la Provence 

Lawrence Durrell rend un hom- 
mage d’amoureux a la Provence. II 
replace le pays sous le signe de 
Fempereur romain qui lui a donne 
son nom de Provence, sous le signe 
de FHistoire, depuis les conquetes 
jusqu’a la pax romana. Mais FHis¬ 
toire est ici sans cesse « rappelee », 
au cours d’une ballade, a la favem 
d’un paysage, dune odeur respiree, 


Traduit de Tanglais par Henri Yvinec. 

Collection Du Monde Entier 
348 pages, 160 F. Parution mai. 


Orhan Pamuk 

Le livre noir 

Roman 


Pendant une semaine, jour et nuit 
dans Istanbul, un jeune avocat, 
Galip, part a la recherche de sa 
femme Ruva, qu’il aime depuis 
l’enfance, et qui lui a laisse une 
lettre mvsterieuse : est-ce un jeu ? 
un adieu ? Dans le fol espoir de la 
retrouver. il fouille ses souvenirs et 
le passe militant de Ruva. Il lit et 
relit les ecrits de Djelal, le demi- 
frere de sa femme - un homme 
secret qu'il admire. Mais lui aussi 
semble avoir disparu. 

A la recherche des deux etres qu’il 
aime, Galip est en meme temps en 
quete de sa propre identite et, bien¬ 
tot, de celle d’Istanbul, presentee ici 
sous im aspect singulier : toujours 
enneigee, boueuse et ambigue, 
insaisissable. 


Traduit du turc par Maneuver Andag. 

Collection Du Monde Entier. 

480 pages, 160 F. Parution juin. 














Octavio Paz 



“Sans liberte, 
ce que nous nommons 
la personae 
n existe pas." 


Ne en 1914 a Mexico , 
Octavio Paz est aiijourcPhui le 
plus grandpoete d’Americpie 
latine et un theoricien hors 
pair cle la litterature. 
11 est aussi un des plus grands 
prosateurs de langue 
espagnole. Ambassadeur 
du Mexique en Inde pendant 
de longues annees , il n ’a cesse 
de confronter la conception 
occidentale de la creation 
a celle de VOrient. 
Vivant actuellernent 
a Mexico, il donne des 
conferences dans diverses 
universites d'Europe et 
d’Amerique. 11 a recu le prix 
Nobel de Litterature en 1990. 

Cette annee , son 
quatre-vingtieme 
anniversaire sera celebre a 
tracers de nombreuses 
man ifes ta do ns cu Itu relies . 


LA FLAMME DOUBLE AMOUR ET EROTISME 

Aux cotes du Labyrinthe de la solitude , de Uarc et la lyre, ce dernier 
essai de Paz propose conmie le troisieme volet d’une reflexion qui, de- 
puis plus d un demi-siecle, ne cesse de s’interroger sur renracineinent 
de l’homme dans son lieu, dans son temps, dans son acte de parole. 
Uamour y tient assurement la place majeure. Encore faut-il qu’on 
sache le reconnaitre sous ses multiples visages, en depit de ses traves- 
tissements et de ses trahisons. La flam me double est tout d’abord l’his- 
toire de cette etrange attirance d’un etre vers un autre, qui debute sans 
doute dans l’aventure culturelle de l’Occident aux confins de la Grece 
et de Rome.[...] . 

Mais ce livre est, tout autant, la confidence d’une inquietude. L’Occi¬ 
dent netait pas seul a ecrire Famour : l’lslam, l lnde, 1 Extreme-Orient 
ont concouru jadis a cette exaltation des sens et de Fesprit. 
Aujourd’hui maitre des conduites du monde, l Occident ne serait-il 
plus desormais qu’ime machine mentale qui desacralise Pamour, qui 
corrompt les consciences avec le connnerce des corps, collaborant ainsi 
a Puniverselle « eclipse de Fame » ? Octavio Paz questionne les 
homines de science, des neurobiologistes aux zelateurs de l’intelligence 
artificielle. Mais c’est, en verite, a son lecteur qu’il s’adresse, c’est a lui 
qu’il pose 1 imperieuse question : « Sans liberte, ce que nous nommons 
la personne n’existe pas. Existe-t-elle sans ame ? » Cl. Esteban 

Cet ouvrage est totalement inedit. 


La flamme double 
Amour et erotisme 
Traduit de Vespagnol par 
Claude Esteban 

Collection Du Monde Entier 
208 pages, 120 F 
Partition mai. 


Un au-dela erotique : 
le marquis de Sade 

Traduit de Vespagriol 
par Jean-Claude Masson 

Collection Arcades 
104 pages, 70 F 
Parution mai. 


UN AU-DELA EROTIQUE : 

LE MARQUIS DE SADE 

...La maladie est 1 etat normal du civilise. Encore s’agit-il de manx 
imaginaires : d’une certaine fagon, la civilisation n’est rien d autre 
qu’une immense architecture Active. Elle petrit la substance de nos 
vies pom’ dresser ses tours de fumee. Nous lui donnons notre sang et, 
en echange, elle nourrit nos existences de ses chimeres. Si 1’honnne ne 
peut retourner a l’eden de la satisfaction naturelle de ses desirs sans 
cesser d’etre homme, peut-on concevoir une civilisation qui ne s’ac- 
complisse pas aux depens de son createur ? [...] Puisque la civilisation 
repose sur la coexistence des instincts, est-il possible de creer un 
monde ou l’erotisme ne soit plus agressif ou autodestructeur ? O. P. 













Patrick Bard/Editing 1992 
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Cette histoire d’un homme de cin- 


quante ans a la derive, menant ime 
double vie et qui va s’enticher d’un 


jeune gamin de quinze ans, est 
magninquement menee. Surtout, 
Larn- Browm brouille en perma¬ 


nence les points de repere qui per- 
mettraient au lecteur de mieux 


comprendre ses personnages. Qui 
est Joe, travailleur de jour et joueur 
la nuit ? Gary Jones n’est-il pas en 
definitive un double encore plus 
malefique que son pere ? Joe est un 
roman sur l’identite perdue et 
retrouvee, im jeu de piste ou le lec¬ 
teur doit sans cesse retrouver ses 


marques. 

Traduit de Varnericain par Lili Sztajn. 
304 pages, 120 F. Parution mai. 



Larry Brown 


Pino Cacucci 

San Isidro Football 
Club 

Nouvelles 

San Isidro est un avant-poste de la 
civilisation chretienne dans la 
Sierra Madre. Une cinquantaine 
d’ames et une equipe de football 
recemment creee. Le premier 
match menace d’etre catastro- 
phique : le gardien de but est atteint 
d’une diarrhee tenace, et le resultat 
repose sur les epaules du jeune 
Quintino. Lequel vient de passer 
ime nuit mouvementee avec la belle 
et epuisante Antonia : sa prestation 
en premiere mi-temps est lamen¬ 
table. Mais, au milieu du match, 
Quintino tombe le nez dans la ligne 
blanche qui delimite le terrain et se 
sent pris dime ardeur subite. II faut 
dire que les lignes ont ete tracees, 
faute de platre, avec le contenu 
d’un sac d’engrais dont le vieux^ 
Cristobal refuse d’avouer la prove-" 
nance... Bref, tout cela est absolu- 
ment hilarant. 

Suivent quinze nouvelles qui bro- 
dent toutes sur les themes de la 
mort, du meurtre et de la folie dans 
un style fort et violent. 

Tracluit de Vitalien par Jean-Marie 
Laclavetine et Gerard Lecas. 

Sous presse. Partition juin. 



Eugenio Montale 
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Arcades 


Eugenio Montale 

La poesie n’existe pas 

La poesie n'existe pas , titre para¬ 
doxal pour Tun des poetes majeurs 
de notre siecle. Mais Montale va 
nous habituer a d’autres para¬ 
doxes : notamment, a reconnaitre 
en France qu il fut aussi grandpro- 
sateur. Des neuf textes ici presents, 
le premier et le dernier, recits poe- 
tiques et humoristiques, revelent 
chez le prix Nobel 1975 un brillant 
conteur. Les sept autres sont autant 
d’« esquisses » satiriques dans les- 
quelles l’auteur se montre esprit 
fibre car esprit clair. 

Traduit de Vitalien par Patrice Dyerval 
Angelini. 

80 pages, 50 F. Parution mai. 


Octavio Paz 

Un au-dela erotique : 

LE MARQUIS DE SADE 

(voirp. 11) 

Traduit de Vespagnol par Jean-Claude 
Masson. 

104 pages, 70 F. Parution mai. 
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Anonyme 

KATHAKALI 

Theatre traditiomiel vivant du Kerala 

Sept pieces importantes du reper¬ 
toire d’un theatre que les troupes 
dTnde du Sud ont fait connaitre en 
France sont ici traduites pour la 
premiere fois dans notre langue. Les 
themes de ces pieces, essentielle- 
ment tires du Mahabharata et du 
Ramayana , mettent en scene des 
heros bien connus de la mythologie 
hindoue. 

C’est un theatre complet, toujours 
bien vivant, et au Kerala plus 
qu’ailleurs, dans lequel musique, 
chant, danse, poesie, mime, panto¬ 
mime s’allient pour porter a son 
comble rasa , la saveur, Inexperience 
esthetique dans sa plenitude. 

Traduit du m a lay a lam, presente 
et annote par Martine Chemana et 
S. Canesa Ayar. 

400 pages, 195 F. Partition mai. 


PAube des Peoples 
Anonyme 

Les guerriers celestes 

DU PAYS YAKOUTE-SAXA 

En Siberie orientale, pres de 
Fimmense fleuve Lena qui joint le 
nord de la Mongolie a F ocean Arc- 
tique, Ellei, premier unificateur des 
clans saxa, fut dans sa jeunesse un 
artisan d’obscure naissance. Cepen- 
dant son role religieux est rappele 
jusqu a nos jours, car il instaura le 
rituel de l’ysyakh (fete des sol¬ 
stices). 

Afin de donner a connaitre diffe- 
rentes dimensions qui structurent 
l’univers interieur du peuple 
yakoute-saxa, les recits concemant 
Ellei sont ici accompagnes de deux 
epopees : Niourgoun le Yakoute, 
guerrier celeste et Grand Kou- 
dansa , le presomptueux. 

Traduit du russe et du yakoute par 
Yankel Karro et Lina Sabaraikina, 
preface de Louis Bazin. 

192 pages, 150 F. Parution mai. 


Banaphul 

Nandi le Fou et autres 

NOUVELLES 

L’Inde a une tradition narrative 
millenaire et inepuisable ; il y a 
environ un siecle, elle se touma vers 
l’Occident pour lui emprunter deux 
genres modernes : le roman et la 
nouvelle. 

Voici, pour notre distraction et 
notre plaisir, un maitre bengali de la 
nouvelle : Banaphul (« Fleur des 
champs »), comme se sumomma 
Balaichand Mukhopadhyaya (1899- 
1979), medecin de son etat. 

Ses brefs recits sont d’une extreme 
economie de moyens, mais campent 
des persomiages excentriques, saisis 
dans des situations bouffonnes ou 
dramatiques. Banaphul regarde, 
decrit; son regard aigu est plein de 
bonhomie et d’humour, sa descrip¬ 
tion est toujours vive et primesau- 
tiere. 

Traduit du bengali , presente et annote 
par Prithwindra Mukherjee. 

144 pages, 90 F. Parution mai. 


Gysbert Japicx 

Tjerne le Frison et 

AUTRES VERS 

Les Frisons se tiennent aux portes 
de la mer du Nord. Ils ne Font ni tra- 
versee comme les Saxons ni evitee 
comme les Francs. Ils sont restes en 
tete a tete avec la mer depuis F Anti- 
quite jusqu’a nos jours ; et ils ont 
garde leur langue, mais elle ne s’est 
pas souvent melee de litterature. 
Avec Japicx, au XVII e siecle, on voit 
Fame populaire rencontrer la cul¬ 
ture europeenne. Le poete exprime 
les amours simples avec des souve¬ 
nirs de la Renaissance. On sent dans 
son oeuvre la parfaite symbiose d’lm 
entrain irrepressible et d’une 
modestie fonciere. La lucidite y va 
de pair avec les hardiesses. 

Jean Grosjean 

Traduit du moyen frison et presente par 
Henk Zwiers. 

192 pages, 110 F. Parution mai. 
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CHRETIEN DE TROYES 



Premier ecrivain de l’histoire de 
notre litterature : le premier sous 
le nom duquel on ait place plu- 
sieurs ouvrages mis « en roman », 
c'est-a-dire en frangais, et qui 
forment une oeuvre. Fondateur 
d un art de conter et d 7 un uni- 
vers a conter, autour d un roi, 
Arthur, d une cour que resume 
un symbole, la Table Ronde, et 
de quelques heros auxquels 
s identifier pour se perdre dans 
un eternel hier. Faiseur de 
mythes, createur d’un objet reli- 
gieusement mis en scene et aussi- 
tot retire, interdit, rendu a ja¬ 
mais desirable, le Graal. Maitre 
de 1 aventure, cette indispensable 
epreuve, projection de soi vers 
Fautre pour reveler a l’autre et a 
soi-meme qui Ton est. Poete de 
la beaute, du desir, de la joie, de 


Pamour qui tantot brille comme 
For des cheveux d’une reine, de- 
couverts par Lancelot sur un 
peigne qui fait signe au bord du 
chemin, tantot revet aux yeux de 
Perceval, reconcilie avec Dieu au 
soir du Vendredi saint, les eblouis- 
santes couleurs du sacre. 

Un poete, un maitre, un fonda- £ 
teur, un ecrivain : tel est Chretien t 
de Troyes. Du reste, de sa vie, de 
son visage, on ignore tout. On 
sait seulement ceci : il vecut a la 
fin du XII e siecle dans la premiere 
ville de Champagne, et il laisse 
cinq des dix romans les plus im- 
portants de son epoque, un style 
a imiter, des modeles a adinirer, 
des questions a resoudre, de quoi 
reveiller Fenfant qui est en nous, 
et rever pendant toute une vie 
d’homme. 


1600 pages, 440 F 
Prix de lancement jusqu'au 
31 juiUet 1994 : 390 F 
Parution mai. 


Pubhe sous la direction de Daniel Poirion, premiere edition en un seal volume des oeuvres 
completes de Chretien de Troyes , cet ouvrage, qui procure les textes originaux (en ancien 
frangais) et leur traduction (enfiangais moderne), contient Erec et Enide, Cliges, Yvain ou 
le Chevalier au Lion, Lancelot ou le Chevalier de la Charrette, Perceval ou le Conte du Graal, 
et les « (Euvres diverses » (Philomena, Guillaume d’Angleterre, Chansons courtoisesj. 
Numero -tOS de la collection. 
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Les textes du Moyen Age 

dans la Bibliotheque de la Pleiade 

L’edition des CEuvres completes de Chretien de Troyes inaugure line 
nouvelle serie consacree aux ecrivains du Moyen Age, et qui procu- 
rera, sur une meme page, les textes originaux, en ancien frangais, et 
leur traduction en frangais modeme. Cette presentation « bilingue » 
est congue pour permettre un acces plus aise a ces textes essentiels 
de la litterature frangaise, tout en offrant au lecteur la possibilite de 
se referer en permanence a l’original. 


[ 69 - 110 ] Au printemps, dans la font 687 

C’etait la saison ou les arbres fleurissent, oil les forets se 
couvrent de feuilles, les pres reverdissent, quand les oiseaux 
en leur langage doucement chantent, au matin, et que toute 
creature s’enflamme de joie 1 . Le fils de la Veuve 2 qui avait 
pour domaine la Gafte Foret 3 solitaire se leva, et mit sans 
peine la selle sur son cheval, prit trois javelots 4 et, ainsi 
equipe, sortit du manoir de sa mere, projetant d’aller voir les 
laboureurs a qui elle faisait passer la herse sur ses semis 
d’avoine ; douze boeufs et six herses etaient au travail. II 
penetre done dans la foret, et aussitot il eprouve au fond du 
coeur un sentiment de joie pour la douceur du temps et pour 
le chant des oiseaux qu’il entend se rejouir. A cause de tout 
cela il se sentait heureux. Pour profiter de la douceur et de la 
serenite du moment, il ota son mors au cheval et le laissa 
aller paitre parmi l’herbe fraiche et verdoyante. Et lui qui 
savait si bien se servir du javelot avangait en langant ceux 
qu’il avait apportes autour de lui, tantot en arriere, tantot en 
avant, tantot vers le bas, tantot vers le haut, quand il enten- 
dit du fond de la foret venir cinq chevaliers qui avaient 
revetu leur armure et s’etaient equipes de toutes leurs 
armes 5 . Cela faisait un grand vacarme, car ceux qui appro- 
chaient avec leurs armes en heurtaient sans arret les bran¬ 
ches des chenes et des charmes. Et tous les hauberts cris- 
saient, le bois et le fer des ecus et des hauberts resonnaient. 


Ce fu au tans qu’arbre florissent, 
FueiUent 0 boschaige, pre verdissent, 
Et cil oisel an lor latin 
72 Dolcemant chantent au matin 
Et tote riens de joie anflame, 

Que li filz a la veve dame 
De la GaSte ForeSt soutainne 
76 Se leva, et ne li fu painne 
Que il sa sele ne melSt 
Sor son chaceor et preiSt 
Trois javeloz, et tot ensi 
80 Fors del manoir sa mere issi, 

Et pansa que veoir iroit 
Hercheors que sa mere avoit, 

Qui ses aveinnes li herchoient & : 

84 Bues doze et sis hierches avoient. 
Ensi an la forest s’an antre, 

Et maintenant li cuers del vantre 
Por le dolz tans li resjoi 
M Et por le chant que il oi 
Des oisiax qui joie feisoient: 


Totes ces choses li pleisoient. 

Por la dol^or del tans serain 
92 OSta au chaceor son frain. 

Si le leissa aler peissant 
Par l’erbe ffesche verdeant; 

Et cil qui bien lancier savoit 
98 Des javeloz que il avoit 
Aloit anviron lui langant 0 
Une ore arriere et altre avant, 
Une ore an bas et altre an haut, 

100 Tant qu’il oi par mi le gaut 
Venir cine chevaliers armez 
De totes armes acesmez; 

Et mout grant noise demenoient 
104 Les armes a ces qui venoient. 

Car sovant hurtoient as armes 
Li rain des chasnes et des charmes. 
Et tuit li hauberc fremissQient d , 
108 Les lances as escuz hurtoient, 
Sonoit li fuz, sonoit li fers 
Et des escuz e et des haubers. 
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LA PLEIADE REND HOMMAt 



Antoine de Saint-Exupery 
(Euvres COMPLETES, I 


Le premier tome de la presente 
edition couvre les annees 1900 a ’ J 
1939. Presenter des textes que le 
hasard ou les necessities de l’edition 
avaient jusque-la separes selon un 
ordre chronologique etait impos¬ 
sible. Les divergences entre cer¬ 
tains manuscrits, les nombreuses 
lettres approximativement datees, 
les differences de nature entre les 
textes ont fait adopter un regrou- 
pement par genres. C’est ainsi que 
le volume s 'ouvre sur des poesies et 
quelques recits de jeunesse inani- 
festement anterieurs a toute prise 
de conscience claire chez Saint- 
Exupery de sa vocation d’ecrivain. 

Le groupe suivant comporte les ro¬ 
mans connus, Courtier Sud, Vol de 
nuit et Terre des hommes. Viennent 
ensuite les ecrits de circonstances : f 
reportages, articles de joumaux et ™ 
prefaces ecrites pour des ou\Tages 
proches de la sensibilite de Saint- 
Exupeiy. I ne demiere partie enfin 
est coinposee d’ecrits personnels, 
c’est-a-dire non destines a la publi¬ 
cation. qu il s'agisse des Carnets 
ou de la Correspondance. Le souci 
de cette edition aura ete de per- 
mettre an lecteur de ressaisir la fi¬ 
gure de Saint-Exupery dans' son 
epaisseur propre et aussi dans la si¬ 
tuation reelle de Phistoire de son 
temps. 


1312 pages, 390 F 
Piix de Iancement juqu'au 
31 juillet 94 : 340 F 
Partition mai. 


.\oiwelle edition pubhee sous la direction de 
Michel Aulrand et de Michel Quesnel avec la 
collaboration de Frederic d’Agay, Paule Bounin 
et l' rangoise Gerbod. Ce volume porle le numero 
98 de la collection. 






















Ne avec le siecle, Antoine de Saint-Exupery est un des rares au¬ 
teurs a ne pas vieillir, le seul peut-etre ; son immortel Petit: Prince^ 
continue sa vie dans les reves des enfants et des parents du monde 
entier. 

four d’autres, il reste le pilote decrivant avec une grande purete de 
langue Tepopee de Faviation naissante ; et cet aviateur defricheur 
de ligne, chef d’escale, cotoie darts le pantheon des pilotes Mermoz 
ou Guillaumet. 

Homme de conviction, son engagement contre le fascisme est evi¬ 
dent : Terre des homines porte la marque de son humanisme, 
comme ses articles et ses reportages, car l’ensemble de cette oeuvre 
reste le temoin exigeant de ses experiences, a la recherche de l’autre 
dans sa dignite d’homme, avec ce contrepoint de Fenfance, les 
Lettres a sa mere qui enracihent Faffection filiale, 

Sa volonte de servir dans la reconnaissance durarit la guerre, mal- 
gre ses amis, fit de lui Fun des rares a pouvoir ecrire sur la defaite 
de 1940 sans en rougir. Pilote de guerre est sa memoire, celle de 
son unite, le 2/33, des camarades qu’il retrouve a Alger, puis en 
Corse, lors de son dernier vol le 31 juillet 1944. 

Mais « Saint-Ex » etait plus que cela : un inventeur passionne de 
sciences, un bon vivant comru pour ses belles histoires et ses jeux. II 
etait aussi un penseur chaleureux, dont les Carnets montrent Fin- 
teret qu’il a pour tout ce qui est humain. Quant a Citadelle , nul ne 
^ait s’il s’agit d’un long poeme, d un conte philosophique, d’une 
lourde priere nee dans le desert de Juby. 


Jean-Daniel Pariset 
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L’ALBUM ANTOINE DE SAINT-EXUPERY 


Chaque annee, la Bibliotheque de la Pleiade edite, a Vocca- 
sion de la Quinzaine, un Album a tirage limite, hors commerce, 
offert gracieusement par les libraires participant a cette pro¬ 
motion a tout acquereur de trois volumes de la collection. 

En hornmage a Antoine de Saint-Exupery, clisparu ily a pre- 
cisement cinquante ans, l Album 1994 lui est consacre. Liico- 
nographie a ete choisie et commentee par Jean-Daniel Pariset 
et Frederic dAgay. 366pages, 437 illustrations dont 78 en cou- 
leurs constituent cet Album a tirage limite, relie pleine peau 
et presente sous etui pellicule. Comme les 32 Albums prece¬ 
dents f VAlbum Saint-Exupery ne sera jamais reedite. 























FRANCOIS POMPON, 

LA POESIE DE LA FORME 


Frangois Pompon est ne 
a Saulieu en 1855. 

Fils cTun ebeniste, il frequente 
VEcole des Beaux-Arts 
de Dijon, puis execute a Paris 
des travaux de decoration. 

II devient le praticien de 
sculpteurs comrne Mercier, 
Falguiere et Rodin, entre 1890 
et 1895. Apres avoir realise 
un certain nombre d’oeuvres 
realistes, ce passionne 
des animaux sauvages et 
domestiques abandonne 
progressivement le rendu 
du detail pour tendre a 
la simplification des masses 
et a la schematisation des 
lignes. Parmi ses oeuvres les 
plus marquantes , on peut 
citer: Bison (1907), L’Ours 
blanc (1929), Le Cerf (1929), 
Le Taureau (1933)... 

Frangois Pompon est mort a 
Paris en 1933. 





Exposition Francois Pompon 

Musee des Beaux-Arts 
de Dijon, du 28 mai au 
26 septembre 1994 

Musee d Dr say a Paris, 
du 17 octobre au 23 janvier 
1995 

Musee de Rodez, 
de fevrier a mai 1995 

Musee de Roubaix, 
de juin a juillet 1995 


Frangois Pompon appartient. par son travail de praticien pour Rodin^~ 
et Camille Claudel, au dix-neuvieme siecle. et par son oeuvre de crea- 
teur au vingtieme siecle. Ses sculptures stylisees d* animaux ont fait son 
succes apres 1905. II developpe une poesie de la forme close et lisse, es- 
thetique qui atteint sa plenitude chez Brancusi. 

Sa trajectoire pose le probleme des sources anciennes de la sculpture 
(egyptienne: japonaise) et celui des liens que tissent entre eux les ar¬ 
tistes d une meme epoque. Ces deux aspects sont evoques dans le livre 
par Anne Pingeot (« Pompon, sculpteur du XLX e siecle ») et Catherine 
Che\illot («Le sculpteur. la boule et le miroir »). 

Le catalogue raisonne de Toeu\Te de Pompon par Liliane Colas a ete le 
point de depart de cette importante monographie qui ser\dra de cata¬ 
logue a Fexposition qui commencera a Dijon, ira a Paris au musee 
d’Orsay, puis a Rodez et a Roubaix. 

Ce livre tres illustre, elabore sous la direction du musee d’Orsay, se 
veut l’ouvrage complet sur un des plus grands sculpteurs animaliers de 
son temps, une reflexion approfondie sur cet art meconnu qu’est la 
sculpture, ses techniques (taille directe, fontes en bronze, etc.) et sur 
les debats esthetiques qui ont preside a Feclosion d ime vision moderne 
de Fart. 






















Ci-CONTRE, Grue cendree, 1920. 
Page DE gauche, Hippopotame, 
1923-1933, 

Musee d'Orsay, Paris. 



Les auteurs: 

Catherine Chevillot , 
conseruateur au musee d'Orsay' 

Liliane Colas , 

diplomee de I’Ecole du Louvre 
Laure de Margerie, 
documentaliste au musee d'Orsay 
Anne Pingeot , conseruateur 
general au musee d'Orsay 
Coedition GallimardJElecta et Reunion 
des Musees Nationaux. 


Relic plciiie toile sous jaquettc 
illustree. Format 230 x 290. 
248 pages, 618 illustrations 
dont 62 eii couleurs. 

490 F. 

Parution mai. 
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NOUVEAUTlS 


s£rie 


Alice Becker-Ho 
L' Essence du Jarcon 

Les Princes du Jargon ont paru 
d’abord en septembre 1990. Cette 
etude a fait date tout de suite, parce 
qu’elle mettait en lumiere un point 
decisif que personne n’avait su voir 
jusqu’ici : l'apport des Gitans, 
depuis leur venue dans l’Europe du 
XV e siecle, au langage secret des 
classes dangereuses organisees, qui 
se formaient a cette epoque. 

Cette piece manquante, mais essen- 
tielle, apportait enfin tous les ele¬ 
ments pour Fetablissement de veri- 
tables etymologies argotiques. La 
langue des Gitans apparait: done 
comme une langue mere — equiva¬ 
lent de ce que furent le la tin et le 
grec aux origines du frangais - avec 
cette necessaire particularity, liee 
aux classes dangereuses, qu’elle 
etait longtemps restee, elle-meme, 


etrangere et impenetrable aux pre¬ 
miers linguistes. 

Tout langage code peut etre 
decrypte, du moment qu’on en pos- 
sede la grille. 11 y a presque deux 
siecles que cette grille est entre les 
mains de ceux qui sont devenus 
depuis les tsiganologues , sans qu’ils 
aient su pour autant en faire usage, 
faute de connaitre les classes dan¬ 
gereuses. 

[... ] L \Essence du Jargon montrera, 
a travers l’esprit meme des classes 
dangereuses, comment et pourquoi 
ce langage special se distingue de 
tous les autres; pourquoi justement, 
a paitir d’lme premiere decouverte, 
comme celle que j’ai fait apparaitre 
dans Les Princes..., on peut mettre 
en lumiere qu’il a existe plusieurs 
autres grandes influences presque 
aussi meconnues. 

A. B.-H. (Extrait des Preliminaires) 


132 pages, 82 F. Parution juin. 



Coilectif 

Choisir-La cause des femmes 

Femmes 

Moitie de la terre, moitie du pouvoir 



6ffcmr-La cause des femmei 


moitie de la terre 
inoMe du pouvoir 

Gisele Halimi 


Les 3 et 4 juin 1993, le mouvement 
« Choisir La Cause des Femmes », 
que preside Gisele Halimi. a orga¬ 
nise au palais de l’Unesco, a Paris, 
un colloque international pour la 
parite femmes-hommes dans toutes 
les instances politiques de notre 
pays. Ce colloque a rassemble une 
soixantaine de personnalites de 
vingt-deux pays, parmi lesquelles 
plus <de qimrante femmes ministres, 
anciennes ministres, deputees, 
anciemies deputees, ambassad rices, 
presidentes de Parlements, histo- 


riennes, ecrivaines, sociologues, 
politologues, juristes, etc. 

Ce sont les minutes de ce colloque 
qui sont ici publiees. La diversite 
des intervenantes - de Simone Veil 
a la secretaire d’Etat americaine 
Hazel O’Leary, de la ministre 
israelienne Shulamith Aloni a la 
diplomate palestinienne Hanan 
Ashraoui - reunies pour promou- 
voir une « autre democratic », 
domie a ce li\Te un caractere excep- 
tiomiel qui fera date et marque un4 
nouvelle etape dans le combat de^ 
femmes pour la parite qui est 
aujourd hui « l idee neuve en 
Europe ». 

Gisele Halimi, avocate, ancienne 
deputee, ancienne amlDassadrice de 
France aupres de l’Unesco, initia- 
trice du Proces de Bobigny, autem- 
de nombreuses publications dont 
La cause des femmes et Le lait de 
Voranger , presente cet ouvrage. 
Choisir la Cause de Femmes, cree 
en 1972 pour le droit a la contra¬ 
ception et le choix de la matemite, 
s’est, depuis, illustre dans la lutte 
contre le viol, l’egalite des chances 
dans l education et le travail, etc. II 
est actuellement au premier rang 
du mouvement international pour 
la parite politique. 

300 pages. 95 F. 

Parution juin. 


















Eugene Ionesco 


“Rien n 9 est grave 
puisque tout passe. 
Ou plutot s’eloigne." 

Extrait de Le Solitaire 

Le 28 mars dernier, Eugene Ionesco s’est eloigne. Uauteur dramatique 
le plus joue de son temps - plus de dix mille representations sans in¬ 
terruption de La Cantatrice chauve et de La Legon au theatre de la 
Huchette - cjui avait rendu populaire son « anti-theatre » - le sous- 
titre de La Cantatrice chauve est « anti-piece» - etait ne en Roiunanie, 
en 1909 (ou 1912. les biographes divergent sur ce point). En disparais- 
sant, il nous laisse une oeuvre considerable... et, en grand maitre de 
1 absurde, une vague inquietude quant au sort de son medecin. 
N’avait-il pas ecrit, en effet : «Un medecin consciencieux doit mourir 
avec le malade s’ils ne peuvent guerir ensemble (*) » ? 

(*) La Cantatrice chauve. 

L’OEUVRE DE IONESCO AUX EDITIONS GALLIMARD 

THEATRE 


La vie de Ionesco 

1909 (ou 1912) : naissance a 
Slatina (Roiunanie). 

Son pere est un avocat 
roumain . sa mere frangaise. 
1911 (ou I9n) a 1923 (ou 
1924) : il passe son enfance en 
France. 

1923 (ou 1924) a 1933 : il fait 
ses etudes a Bucarest , puis 
devienl professeur de Jran - 
gais dans un lycee de la ville. 
Il se marie en 1936. 

1933 : il s'etablit 
definitivement a Paris. 

1950 : sa premiere piece , 

La Cantatrice chauve, est 
jouee aux Noctambules. 

1969 : il regoit le prLx Prince 
Pierre de Monaco pour 
Vensemble de son oeuvre. 

1970 : il est elu a FAcadernie 
frangaise. 

1971: il regoit le prix de 
Litterature europeenne. 

1974 : le theatre de la 
Huchette fete la six rnillieme 
representation consecutive de 
La Cantatrice chauve et 
de La Legon. 

1937 : fete de la dix mil Heme 
representation du spectacle 
Ionesco ci la Huchette.. 

1994 : il meurt a Paris. 



La Cantatrice chauve La Legon Les Salutations Jacques ou la Soumis- 
sion L’Avenir est dans les oeufs Les Chaises Le Maitre Le Salon de Lau¬ 
tomobile Victimes du devoir La Jeune Fille a marier Amedee ou Com¬ 
ment s’en debarrasser Le Nouveau Locataire Scene a quatre Le 
Tableau L impromptu de l’Alma Tueur sans gages Rhinoceros 
Delire a deux Le Pieton de Pair Le Roi se meurt La Soif et la Faim 
La Lacune Exercices de conversation et de diction frangaises pour 
etudiants americains Jeux de massacre Macbett Ce formidable hor¬ 
de! ! L’Homine aux valises Voyages cliez les morts La Niece-Epouse 
Le Vicomte 

Ces textes sont publics dans la Bibliotheque de la Pleiade (Theatre cornplet ), 
en collection blanche, et, pour certains d’entre eux, en Folio et Folio theatre. 


MEMOIRES ET ESSAIS 


Notes et contre-notes La quete intermittente Discours de re¬ 
ception a FAcadernie frangaise et reponse de Jean Delay 
Antidotes Un homme en question Non Present passe 
passe present Journal en miettes 


CONTES ET RECITS 


La photo du colonel 1 lugoliadc Le blanc et le noir 

Les contes de Ionesco sont egalement publies par 
Gallimard Jeunesse (Contes 1 , 2, 3 et 4) dans la collection 
Folio Benjamin. 
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Felicien Marceau Graham Swift 



Pierrre Cascar Jacques Krynen 



Remy Strieker Juan Goytisolo 



B. Lamarche-Vadel Jean d'Ormesson 



Jacques Roubaud Jerome Garcin 



M. del Castillo Sylvie Germain 


Le grand prix Vendee de Littera- 
ture, decerne pour la premiere fois 
cette annee, est attribue a Felicien 
Marceau pour Pensemble de son 
oeuvre. 

Le prLx du Meilleur Livre Etranger 
1994 est attribue au roman de Gra¬ 
ham Swift, A tout jamais (collection 
Du Monde Entier). 

Le grand prix litteraire de la Come 
d’Or Limousine, qui recompense im 
ouvrage traitant de la vie rurale, a 
ete decerne a Pierre Gascar pour La 
ftiche (collection blanche). Ce prix 
a l’originalite de consister en un 
taureau (ou son equivalent mone- 
taire). 

Le prix Clio-prix du Salon de l’His- 
toire a ete decerne a Jacques Krynen 
poiu* son ouvrage L'Empire du Roi 
(collection Bibliotheque des His- 
toires). 

Le prLx de l’Academie Charles Cros 
a ete attribue a Remy Strieker pom- 
son ouvrage Frantz Liszt , Les 
tenebres de la gloire (collection 
Bibliotheque des I dees). 

Le prix Mediterranee Etranger a ete 
decerne a Juan Goytisolo pour/to; - 
zakh (collection Du Monde Entier). 

Le prix Goncourt du premier roman 
est decerne a Bernard Lamarche- 
Vadel pour Veterinaires (collection 
L'Infini). 

Le grand prix RTL-Lire est attribue 
a Jean d’Ormesson pour La Douane 
de mer (collection blanche). 

Le grand prix de la Societe des Gens 
de Lettres est decerne a Jacques 
Roubaud pour Pensemble de son 
oeuvre. 

Le grand prix de PEssai de la 
Societe des Gens de Lettres est attri¬ 
bue a Jerome Garcin pour son 
ouvrage Pour Jean Prevost (Hors 
serie). 

Le prix Maurice Genevoix est attri¬ 
bue a Michel del Castillo pour son 
roman/fae des Archives (collection 
blanche). 

Le prix Louis Guilloux est decerne 
a Sylvie Germain pour Immensites 
(collection blanche). 

C&mi^&m&rations 

1994 marque le cinquantenaire de 
la disparition de Max Jacob, mort 
au camp de Drancv le*5 mars 1944. 
L essentiel de son oeuvre poetique 
et romanesque a ete pub lie aux Edi¬ 
tions Gallimard. 

Le Festival de Cannes 1994 va etre 
le cadre des premieres manifesta¬ 
tions commemoratives du cente- 
naire de la naissance de Jean 
Renoir. Ces manifestations se pour- 
suivront jusqu’en fevrier 1995. Les 


ecrits de Jean Renoir, dont un 
roman, Les cahiers du capitaine 
Georges , et son unique piece de 
theatre, Orvet , sont disponibles aux 
Editions Gallimard. 

La Monnaie de Paris vient de frap- 
per une medaille commemorative 
du cinquantenaire de la disparition 
de Saint-Exuperv. La monnaie de 
Paiis propose egalement la medaille 
de la plupart des ecrivains de la 
Bibliotheque de la Pleiade. 

Parmi les tres nombreuses manifes¬ 
tations qui marquent le cinquante¬ 
naire de la disparition d 7 Antoine de 
Saint-Exupery, plus d’une centaine, 
en France et a Fetranger sont consa- 
crees au Petit Prince , en particulier: 

- a partir du l er juin 1994 et pen¬ 
dant une annee, la Geode (Cite des 
Sciences et de FIndustrie, a Paris), 
present era, avant tous ses films, 
sous le titre Le Petit Prince a la 
Geode, un spectacle multimedia 
realise, sous la direction de Jean- 
Pierre Lemesle, par Gianni Coni et 
Pierre Goismier. 

- le Requiem en hommage a Antoinem* 
de Saint-Exupery , inspire du Petir ^ 
Prince et compose par Frederic 
Ficher, sera cree le 31 juillet en 
France (Agay, Lyon et Ambron- 
nav), avec la participation de 
l’Opera Company Capella du Grilli, 
puis en octobre 1994 a Milan et Flo¬ 
rence. 

- a partir de novembre 1994, reprise 
du spectacle Le Petit Prince , pro- 
duit par la compagnie Ecla Theatre, 
sous la direction de Christian Grau- 
Stef, d’abord au Theatre du Gym- 
nase a Paris, puis en tournee dans 
toute la France. 


TSfoeUfre 

Port-Royal , de Henry de Monther¬ 
lant, est joue depuis le 14 avril et 
jusqu’au 30 septembre a la Cnq)te 
Saint-Agnes, 1. rue Montmartre,^. 
Paris l er , par la Compagnie de^ 
l’Elan, dans une mise en scene de 
Jean-Luc Jeener. 


IPoesie 

La Maison de la Poesie (101, rue 
Rambuteau, 75001 Paris) consacre 
son progranune de lectures de mai 
a Charles Baudelaire. Elle propose 
egalement une exposition, Charles 
Baudelaire , le ceremonial ephe- 
mere , ouverte jusqu’au 10 juillet. Le 
programme des mois de juin et de 
juillet est consacre a Rainer Maria 
Rilke. 

SwwiesMM® de fi*&se 

Une these de doctorat es lettres sur 
l’oeuvre poetique de Robert Mallet a 
ete soutenue en Sorbonne en fevrier 
1994 par Anne Piment. 
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L’Infini 

N° 46 printemps 1994 
Contretemps 

Nous avons voulu tenter une expe¬ 
rience simple. 

Reunir. 1'espace d'un numero de revue, 
des auteurs qui nous ont recemment 
intrigues par le ton bizarre de leurs 
ecrits. 

Ces ecrivains, inconnus pour la pin - 
part, n’ont jusqu’a present rien publie 
ou presque : quelques articles dans les 
journaux, de breves proses, parfois un 
unique livre. 

Entre eux, aucune parente particuliere 
de style ou de pensee, pas meme l’es- 
quisse d’une communaute de refe¬ 
rences. 

Rien ne justifiait de les rapprocher 
ainsi. Sauf un trait, la franchise de leur 
ecriture, que nous avions d’abord prise 
pour de la bizarrerie, par laquelle ils 
echappent aux deux grandes plaies lit- 
teraires de Pepoque : la fadeur et le ri- 
canement. 

C’est ce projet peu defendable, oil 
seule la presence inaugurale de Tris¬ 
tram Shandy n'est pas tout a fait due 
au hasard, que nous avons souinis a 
Philippe Sobers. II Pa accepte tel quel. 

P. Amine et J.-H. Gailliot 

128 pages, 82 F. Parution mai. 


Le D£bat 

n° 79 mars-avril 1994 

La litterature entre son present et son 
passe : 

Marc Fumaroli, Philippe Sobers. 

La V e Republique des clercs 
Christophe Charle, Frangois Dosse, 
Olivier Mongin, Christophe Prochas- 
son, Judith Revel, Remv Rieffel, Jean- 
Frangois Sirinelli. 

Detournement de psychanalyse ? 
J.-B. Pontalis 

Le territoire du sociologue 

Jean-Blaise Grize, Jacques Lautman, 
Jean-Claude Passeron. Jacques Revel, 
Paul Veyne. 

Frangois Stasse 

Comment maitriser les depenses de 
sante ? 

Marie-Josee Imbault-Huard 

Hopital: la reforme inevitable. 

192 pages. 84 F. En librairie. 


Marc Desportes, Antoine Grumbach 
Paris est-il une ville globule ? 
Saskia Sassen, Pierre Beckouche, 
Sophie Bodv-Gendrot, Ravmonde 
Moulin, Pierre Veltz, Marcel 
Roncayolo 

L'agglomeration entre centre et 
peripheric 

Philippe Genestier, Roland Castro, 
Alain Rev, Marcel Roncayolo 
Souffranees et desordres 
Genevieve Barrier, Henri Grivois, Phi¬ 
lippe Massoni 

Figures du nouveau Paris 

Jean-Christophe Babiy, Monique Mos- 
ser, Frangoise Cachin, Marcel Ron¬ 
cayolo 

320 pages. 120 F. 

Parution juin. 


Diocene 

n° 165 janvier-mars 1994 

Structures mythologiques du chaos 

Annemarie Schimmel : Soleil a minuit. 
Desesperance et confiance dans la tra¬ 
dition mystique island que. Wolfgang 
Bauer : Voyageurs sans derneure et de¬ 
parts vers un monde meilleur dans la 
civilisation chinoise. Havao Kawai: La 
transformation des mythes bibliques 
au Japon. Eiko Kawamura : Chaos et 
cosmos dans le zen. Reinhold Merkel- 
hach : Rites d'immortalite dans TAnti- 
quite tardive. Tilo Schabert: Le chaos 
et Teros : Tordre de Texistence hu- 
maine. Erik Homung : Les trous rioirs 
vus de Vinterieur. L'enfer chez les an- 
ciens egyptiens. 

152 pages, 58 F. En librairie. 


La Nouvelle Rf.vue 

FHANqAISE 

n° 496 mai 1994 

Noel DevauLx : Visite au palais pom- 
peien. Guy Goffette : Chantier de 
Telegie. Glaude-Pierre Perez : La 
Mer a Ankara. Beatrice de Jurquet : 
Requete. Alain Lercher : Stras¬ 
bourg ,, Macke , TEurope. Paul de 
Roux : Poemes. Jean-Yves Erhel : 
Adolf Rudnicki. Adolf Rudnicki : 
Lorsque le ferfut refroidi. 
Reconnaissances 
avec Richard Blin. Lakis Proguidis, 
Roger Parisot. 

Le fond de Fair 

avec Pierre Alechinsky, Frangois 
Mabhot, Pierre Autin-Grenier, Pa¬ 
trick Cahuzac. 

128 pages, 60 F. En librairie. 


Le Debat 

n°80 mai-aout 1994 

Le Nouveau Paris 
Metamorphoses de Paris 

Marie-Jeanne Dumont, Marcel 
Roncayolo, Frangois Lover. Jean- 
Louis Cohen, Frangois Chaslin 
Politique, espace, contraintes 
Christian Sautter, Marcel Roncayolo, 
Pierre Beckouche, Vincent Renard, 


La Nouvelle Revue 
Francaise 

n°497 juin 1994 

Georges L. Godeau : Le Bon Temps. 
Yves Leclair : Fond de riviere. Pierre 
Autin-Grenier : Godeau , Dieu et le ca- 
membert. Guy Bellav : Partager avec 
Godeau. Gerard Bocholier : Un feu qui 


danse. Louis Dubost : La Poesie Go¬ 
deau. Guy Goffette : Une joumee avec 
Godeau. Gil Jouanard : Godeau est Id. 
Jacques Reda : Ce qui se passe. Hedi 
Kaddour : Le Marcher gauche. 

Petite anthologie des Poemes in- 
apergus de Georges L. Godeau. 
Jean-Pierre Ostende : Nous , de la 
tribu des Embarras. Gaston Puel : 
Pere Oraison. Jean-Pierre Martin : 
Fauteuil d'orchestre. 

Tables semestriebes des matieres. 

128 pages, 60 F. Sous presse. 


Les Temps Modernes 

n°572 mars 1944 

Robert Redeker : De la politique de la 
nationality a la politique scolaire. 
Frangoise Basch : Victor Busch et la 
passion de justice. Nils Anderson : La 
seconde morl de Carl von Ossietzky. 
Regis Debray : Sur Le trait empoi- 
somie de Pierre Vidal-Naquet. Elisa¬ 
beth Roudinesco : Reponse a Michel 
Schneider. Shuji Kitami : Sartre et 
Merleau-Ponty: VAutre entre le visible 
et l'invisible. Altiero Scicchitano : 
Borges et le roman. Pa kin : A la me¬ 
mo ire de Shen Congwen. Michel B. 
Servin : Aujourd'hui , quels theatres ? 
pour quoi ? 

192 pages, 58 F. En librairie. 


Les Temps Modernes 

n°573 avril 1994 

Miroslav Karaulac : La Venus hotten- 
tote. Nebojsa Popov : Le populisme 
serbe. Dubravka LJgresic : La culture 
du mensonge. Jean-Philippe Melchior : 
Souvenirs et regards d'une commu¬ 
naute bosniaque. Frederique Parent : 
La fin de I'Azerbaidjan. Philippe Lan- 
gon : En cet endroit paisible. Michel 
Kail : L'air de la guerre. Bernard 
Elide : La liste de Schindler : le ro¬ 
man. 

192 pages, 58 F. En librairie. 
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